

Colloque « Mémoires des Anciens Appelés en Algérie et constructions d'historicité », à Nantes le 21 novembre 2012.

Intervention lors du débat de Jean-Claude Grenapin, suite à la présentation du livre 4acg .

Il y a encore deux ans, je n'arrivais pas à parler de la guerre d'Algérie sans qu'une émotion m'envahisse et me paralyse. Tout se mêlait dans ces moments-là, de la souffrance, de la culpabilité, une volonté de témoigner enfin, et surtout de contribuer à des gestes de réconciliation.

Le livre « guerre d'Algérie, guerre d'indépendance », je l'ai lu comme une succession de témoignages où la souffrance est présente à toutes les pages .

Toutes ces souffrances vécues et endurées par tous ceux et celles qui ont été confrontés à cette guerre m'ont permis de retrouver ce qui se dissimulait derrière mes émotions .

En fait, j'avais besoin de témoignages authentiques venant de sources différentes pour mesurer combien cette guerre était juste pour ceux qui l'ont déclenchée, douloureuse pour toutes les victimes rassemblées ;

Pour nous, militaires appelés, à la liste des blessés eet des morts s'ajoute l'amertume d'avoir été contraints de défendre un pays qui avait étéé injustement conquis et colonisé durant 130 ans .

A travers ces témoignages, les réactions puis les responsabilités des différents acteurs apparaissent clairement ;

Arrivent alors des questions plus personnelles, du genre : le souvenir du Devoir, tel que je l'ai accompli il y a plus de cinquante ans, trouve-t-il sa place aujourd'hui dans une conscience apaisée ? 

En ce qui concerne l'écriture du livre, j'ai eu l'occasion de côtoyer le comité de rédaction qui a recueilli et valorisé ces témoignages qui leur étaient adressés ; J'ai pu constater l'importance et le sérieux de leur travail, et tout simplement je leur dit « merci ».


